
Avec un peu de retard, le deuxi�me "Paroles
d'Oiseaux" arrive enfin dans vos boites � lettres.

Dans la premi�re partie de ce num�ro, nous vous
invitons � mieux d�couvrir le Vautour moine, rapace
immense, mais � combien discret. Pourquoi cet
oiseau ? Simplement parce qu'en France, il n'est
pr�sent que dans les Grands Causses, avec moins de
40 individus libres. La r�introduction de cette esp�ce
a vu le jour en 1988, � l'initiative de la Fondation
pour la Conservation du Vautour Moine.
Un des principaux objectifs de cette structure
internationale, consiste en effet � mettre en Ïuvre
des programmes de restauration de l'esp�ce dans les
pays d'o� elle avait compl�tement disparue.
Ainsi, en concertation avec le Fonds d'Intervention
pour les Rapaces, devenu depuis Ligue pour la
Protection des Oiseaux et avec la collaboration
active du Parc national des C�vennes, un projet de
r�introduction a vu le jour et les premiers vautours
moines ont �t� lib�r�s en 1992 dans les Gorges de la
Jonte. Depuis, la colonie s'accro�t tout doucement et
devrait prosp�rer dans quelques ann�es.

La seconde partie de ce num�ro est consacr� � un
sujet qui alimente bien souvent les conversations :
mais de quoi se nourrissent les vautours et surtout
comment ? Nous t�cherons d'apporter quelques
�l�ments de r�ponse dans les pages qui suivent et un
hors-s�rie sera tr�s prochainement consacr� � cette
probl�matique. L'ann�e 2000 a �t� riche en
�motions pour ces magnifiques oiseaux que sont les
vautours. Souhaitons qu'il en soit de m�me dans le
futur, pour le plaisir de tous, mais aussi et surtout
parce que ce patrimoine naturel dont ils font partie
est inestimable et irrempla�able.
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Ces programmes de r�introduction et de conservation sont �galement soutenus par :
le Fonds Mondial pour la Nature (WWF), la R�gion Languedoc-Roussillon
et la Communaut� de Communes de la vall�e de la Jonte.
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Les vautours
sont des
rapaces
strictement
n�crophages,
cÕest-�-dire
quÕils ne se
nourrissent

que dÕanimaux morts. En Europe, ces grands rapaces
sont tr�s d�pendants de lÕ�levage du b�tail et de la
mortalit� qui en d�coule.
La pr�sence de vautours est donc li�e � celle de grands
troupeaux et notamment ceux de brebis.
De lÕEspagne � la Turquie en passant par la Bulgarie et
la France, les vautours sont les alli�s des bergers et 
des �leveurs depuis des temps imm�moriaux.

Dans les Grands Causses ils prospectent un territoire
immense de plus de 250 000 ha. Attir�s par dÕautres
oiseaux n�crophages comme les corbeaux ou les pies,
les vautours rep�rent une brebis morte � tr�s grande
distance, gr�ce � leur vue tr�s performante.

Plus de 100 vautours peuvent �tre observ�s ensemble
autour dÕun cadavre. Celui-ci est r�duit � lÕ�tat de
squelette en quelques minutes.

LÕ�levage ovin dominant dans la r�gion, les vautours
mangent presque exclusivement des cadavres de brebis.
N�anmoins, ils trouvent parfois un veau, une vache, 
un cheval et ils ne d�daignent pas � lÕoccasion 
un chevreuil ou un sanglier, voire un renard ou un li�vre.
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Chaque ann�e, la LPO
Grands Causses et le Parc
national des C�vennes
r�cup�rent environ 
500 cadavres de brebis dans 
des �levages locaux. 
Ainsi lorsquÕun �leveur perd
une b�te, il peut pr�venir
lÕune de ces deux structures
en fonction de la zone
g�ographique concern�e. 
La brebis est alors r�cup�r�e
gratuitement et dans 
un d�lai de 24 heures.
Ce service de ramassage 
des cadavres d�coule de lois

sanitaires interdisant le d�p�t de b�tes mortes en pleine nature. Pour
quÕune colonie de vautours puisse avoir acc�s � cette ressource, il est
donc indispensable de d�placer les cadavres de lÕ�levage jusquÕ� une
place dÕalimentation.

Aucune brebis nÕest tu�e pour les vautours, ni r�cup�r�e dans 
les abattoirs. Ces grands rapaces n�crophages d�pendent donc
enti�rement de la mortalit� naturelle des troupeaux.

La grande majorit� des brebis mortes consomm�es par les vautours
est cependant trouv�e par ces derniers en dehors des places l�gales,
sur l'ensemble de leur vaste territoire. C'est cette mortalit� dans 
les troupeaux de brebis qui d�termine l'effectif de la colonie 
de vautours.

Les �leveurs peuvent d�sormais b�n�ficier encore plus efficacement
du service rendu par les vautours gr�ce au d�cret du 7 ao�t 1998. 
En effet, apr�s un avis favorable de la LPO et de la Direction
D�partementale des Services V�t�rinaires, ce d�cret autorise 
les �leveurs qui le souhaitent � disposer dÕune placette d'alimentation
individuelle dans leur propri�t�. Les brebis qui meurent dans leur
�levage y sont alors directement d�pos�es et les vautours se chargent
du reste.
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La saison de
reproduction 2000
est � marquer dÕune
pierre blanche
puisque quatre

jeunes sont n�s et ont pris leur envol dans les Grands Causses.
En d�but dÕhiver, sept couples ont �t� localis�s dans 
les gorges du Tarn et de la Jonte contre cinq en 1999.
Cependant deux couples, constitu�s dÕoiseaux immatures, 
ne se sont pas reproduits.
Les cinq autres ont pondu entre f�vrier et mars. CÕest au
terme dÕune incubation dÕenviron 54 jours que quatre
poussins sont sortis de leurs coquilles respectives. LÕÏuf 
du cinqui�me couple nÕa pas �clos.

Tous ces jeunes oiseaux, apr�s quatre mois pass�s � grandir
dans leurs nids, ont pris leur envol dans le courant de lÕ�t�.
Ils se sont progressivement int�gr�s dans 
la colonie, suivant les autres vautours dans
leurs d�placements quotidiens, sur leur
immense territoire de plus de 250 000 ha.

Mars 2001 sÕannonce prometteur puisque 
9 couples et 6 pontes sont d�j� recens�s.

Ces bonnes nouvelles viennent enfin
r�compenser les efforts entrepris depuis 
8 ans pour que cette esp�ce retrouve
� nouveau sa place dans lÕ�cosyst�me

caussenard et en France !

Cet �v�nement majeur conforte d�sormais
les espoirs de ce programme 
de r�introduction, le seul au monde
concernant cette esp�ce.
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Chez le vautour
moine, le nid 
est construit 
� la cime 
dÕun arbre. 
Dans notre
r�gion, il utilise
le Pin sylvestre. 
Les arbres
supportant 
les nids vont 
de 3 � 13 m et
certains de ces
nids atteignent
sans probl�me
un diam�tre 
de 2m !
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Le Vautour
moine, appel�
Arian par nos
anc�tres,
nichait

en Provence au 16�me Ð 17�me si�cle et tr�s
vraisemblablement dans les Pyr�n�es et le sud des
Alpes dans la seconde moiti� du 19�me.  

N�anmoins, il semblerait que le sud du Massif Central
ait �t� sa derni�re terre d'accueil en France.
L. de Malafosse, de la soci�t� des Lettres, Sciences et
Arts de la Loz�re, parle en effet de la pr�sence de ce
ÒVautour noirÓ dans les gorges du Tarn en 1883.

L'esp�ce est aussi observ�e au rocher de Balduc �
Mende et � Saint Etienne de Valdonnez, de 1895 �
1898, mais �galement au Vigan, dans le Gard, � la
m�me �poque.
Ce vautour semble avoir compl�tement disparu de la
r�gion des Grands Causses au d�but du 20�me si�cle.
La derni�re mention connue � ce jour concerne un
oiseau adulte, tu� � Peyreleau en 1906.

On notera enfin qu'un sp�cimen naturalis� de longue
date est expos� au Ch�teau de Roquedols, � Meyrueis.
Cependant nul ne conna�t l'histoire et la provenance de
cet oiseau.
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En 2000, 5 vautours
moines ont �t�
lib�r�s afin de grossir 
les effectifs de la
colonie actuelle.

Rappelons que ces l�chers cesseront lorsque cette
population de vautours moines sera de 50 individus libres.
Depuis 1992, 39 vautours moines ont ainsi �t� r�introduits
dans la r�gion. En tenant compte des oiseaux n�s en libert�,
des individus morts et disparusÉ le nombre total de
vautours moines pr�sents dans les Grands Causses est
compris entre 31 et 39 individus.
En anticipant sur les naissances potentielles dans 
les prochaines ann�es, on peut penser que le seuil minimum
de 50 oiseaux libres sera rapidement atteint 
et que les l�chers cesseront dÕici deux � trois ans.

Les cinq oiseaux lib�r�s proviennent de diverses origines.
Ainsi, deux individus r�cup�r�s en difficult� en Espagne 
ont �t� achemin�s en 1999 dans les causses et lib�r�s 
en janvier 2000.
Un jeune vautour moine, r�cup�r� d�nutri dans 
les Pyr�n�es fran�aises, a �t� lib�r� en juin.
Enfin, deux jeunes oiseaux n�s en captivit� (Suisse et
France) ont �t� acclimat�s � leur nouvel environnement
naturel et ont pris leur envol dans le courant de lÕ�t�.

Tous ces oiseaux sont marqu�s individuellement 
par la d�coloration de quelques unes de leurs plumes. 
Ce marquage permet de les reconna�tre ais�ment � tr�s
grande distance, jusquÕ� ce que les plumes muent. 
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